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SUMMARY - This note presents a series, edited by the Author, of iUu­
strated handbooks on UttoraZ and brackish itaUan fauna. The note in­
aZudes the Ust of the voZumes pubUshed so far as weU of voZumes due 
to appear soon. 

Dans le cadre d'un projet finalise du Conseil national italien des 
Recherches, destine a l'etude de la qualite de l'environnement, une li­
gne de recherche, confiee a ma direction, etait destinee a l' etude des 
zoocenoses des eaux marines littorales et des eaux. lagunaires, et a la 
preparation d'une serie de guides-atlas sur la faune de celles-ci. 

Nous presentons ici la liste des guides publies jusqu'a ce jour; des 
volumes sous presse et de ceux qui paraitront dans le courant de 1983; 
d' autres encore sont prevus, mais, le projet etant arrive financiere 
ment a sa fin, il est pour le moment impossible de fixer pour eux un 
programme ou une date. 

Pendant six ans, de 1976 a 1982, une douzaine de chercheurs ont ete 
directement engages dans cette ligne de recherches, en produisant, a co 
te des guides, plusieurs dizaines de publications scientifiques, trai= 
tant soit de problemes taxonomiques et faunistiques, soit de l'ecologie 
lagunaire au sens prop re. Les groupes principaux ont travail le a Bari, 
Cagliari, Genes, Messine, Milan et Pavie. Le groupe de Pavie, dont j'ai 
assure la coordination, avait pour objet d'etude surtout les lagunes de 
l'Adriatique septentrionale, agissant en collaboration avec des institu 
tions scientifiques de Venise et de Trieste. C'est surtout au personnel 
et a la direction du Musee d' Histoire naturelle de la ville de Venise 
que nous devons adresser nos remerciements les plus vif s pour leur con­
stante et indispensable assistance. 

La lecture des titres, publies ou en preparation, permet avant tout 
de remarquer que l' ampleur ecologique des groupes traites n' a pas ete 
uniforme. Des groupes systematiques mo ins bien connus, ou au contraire 
deja largement traites par des ouvrages d'un interet general, ont ete 
restreints par leurs specialistes au contingent lagunaire, bien que ce 
terme ait toujours ete accepte dans un sens assez large, incluant des 
formes non typiques des eaux a salinite variable, mais penetrant fre­
quemment en milieu d'. estuaire et de lagune. D' autres volumes compren­
nent au contraire toute la faune littorale italienne, ce qui est sou­
vent synonyme de toute la f aune littorale circummediterraneenne, a cau-
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se de la position centrale de l'Italie dans la Mediterranee. Les crite­
res adoptes pour l' illustration des e,speces n' etaient pas non plus uni­
form.es: il a ete souvent possible de traiter les groupes etudies dans 
leur globalite; mais dans quelques cas (notamment le cas de Gasteropo"'."' 
des) un choix a ete impose, par des raisons didactiques non mains que 
par les preoccupations economiques des organes administratifs du CNR. 
Les especes les plus rares, ou les mo ins frequentes. en milieu lagunai 
re, furent alors laissees .de cote, OU decriteS d'une.maniere SOtnmaire; 
ce fut egalement. le. cas de groupes tres critiques, ne_pouvant etre de­
meles qu' a l' aide de specialistes' aux ouvrages desquels la bibliogra­
phie renvoyait toujour-s. 

Deux criteres fondamentaux ont neanmoins ete presents a l' esprit de 
taus les Auteurs. D' un cote, la necessite d' illustrer par des dessins 
et des photos l'animal considere de la maniere la plus evidente, comple 
te et immediate possible, soit par des figures in toto, que par des de::­
tails: critere moderne. de . bien des faunes et des flo.res destinees a un 
pub-lie de debutants et de non specialistes, qui ne disposent ni du 
temps, ni de la preparation systematique, ni des outils accessibles aux 
professionnels. C'est en effet surtout a des etudiants, a des cooperati 
ves de pecheurs, a des laboratoires appliques, a des gardes ecologiques~ 
en somme a des operateurs pratiques que notre serie devrait servir. D' au 
tre part (necessite culturelle imposee par la profession de la plupart 
des collaborateurs, et par l'adresse scientifique de leur coordinateur) 
chaque espece a ete pres en tee dans son cadre ecologique; on a done es­
saye d'en faire entrevoir la vie et les habitudes plutot que d'en limi­
ter la presentation a un cadre froidement morphologique et museographi­
que. On ne saurait affirmer que ce deuxieme but ait ete toujours atteint, 
puisque non seulement la preparation culturelle des Auteurs relevait for 
cement de differentes ecoles zoologiques, mais aussi, et surtout, puis=­
que l'ecologie de differents groupes d'animaux traitee n'est, ni unifor 
mement connue, ni egalement susceptible d'etre brievement et syntheti= 
quement presentee. 

Un probleme majeur a ete pose par la synonymie. Plus OU mains compl~ 
te, suivant son importance pour les groupes traites, ma.is toujours es­
sentielle, son usage a ete laisse a la responsabilite de chaque Auteur, 
pourvu que celui-ci s'engage toujours a ajouter le nom scientifique le 
plus couramment connu. Le choix opere par les differents collaborateurs, 
dans ce domaine (qui constitue notoirement l' un des deterrents les plus 
form.idables dont la systematique dispose. a l' egard de ses culteurs, et 
l' une des raisons les plus profondes de la mefiance et des doutes que 
les biologistes eprouvent envers _ les systematiciensYa egalement releve 
de leur point de vue scientif ique et de leur sensibilite vers la desti­
nation surtout pratique de leurs ouvrages. 

Quelques exemples serviront a eclaircir cet important aspect. C' est 
avec beaucoup de regret, je crois, que beaucoup d'~ntre nous, eleves a 
l' ecole deS monstreS SaCreS de l' ecologie lagunaire des anneeS I SQ et 
'60, apprendront la disparition officielle (uniquement sur le plan de 
la nomenclature .•• aux grands regrets des pecheurs et des aquiculteurs 
qui sont si souvent genes par sa proliferation rapide, intense, massive) 
de MerciereUa enigmatica Fauvel. Mais ce Serpulien a ete impitoyable­
ment classe ·par BIANCHI (1981) dans le_ genre Ficopomatus, et nous ne 
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pouvons quraccepter les resultats des recherches de TEN HOVE et WEERDEN 
BURG (1978), publiees lorsque notre serie de guides etait en pleine evo 
lution, car on ne saurait refuser la classification de cette espece, f~ 
miliere depuis un demi-siecle aux paysages lagunaires de !'Europe atlan 
tique et des cotes mediterraneennes, a cote d'autres Ficopomatus d'habl 
tat surtout tropical, position qui d'ailleurs confirme l'origine tropi= 
cale de F. enigmaticus postulee des le debut par FAUVEL lui-meme (1923, 
1931) le pere scientifique de cette espece. 

Au contraire, COTTIGLIA (1980) n'a pas accepte, du mains dans les li 
mites culturelles qu'il impose a son guide (qui est effectivement deman 
de, pour 1 r obj et du livre non mo ins que pour les nombreuses informa= 
tions appliquees a la peche qu' il contient' par beaucoup d' operateurs 
pratiques) la subdivision des muges lagunaires mediterraneens en quatre 
genres. Les caracteres qui permettraient d'elever au rang generique des 
differences, que meme des specialistes trouvent souvent difficiles d'ap 
precier entre espece et espece, .surtout dans la nature, semblent a plu= 
sieurs chercheurs assez opinables, sinon le produit de subtilites d'hy­
perspecialiste ne devant prevaloir sur une tradition longuement affir­
mee par des Auteurs doues d'une autorite solide et sure (BINI, 1967-
1969; SOLJAN, 1975). Les benedictions de nombreux icthyologues suivront 
probablement ce retour a la simplicite. 

Le troisieme et dernier cas que je choisis est particulierement in­
structif et important, car il concerne l' un de.s plus communs et des 
mieux connus elements du benthos mobile lagunaire de nos cotes. Il s'a­
git du crabe vert mediterraneen, Ca:t'cinus mediterraneus (Czerniavsky). 
Peut-etre dans le souci de legitimer une situation qui n'etait pas cer­
taine a 100% meme pour les carcinologues les plus avertis (il n'est, en 
somme, pas sur que le nom de CZERNIAVSKY (1884) puisse vraiment s'appli 
quer a l' ensemble de 11 espece mediterraneenne, vicariante chez nous du 
plus celebre crabe vert Atlantique, C.maenas (L.), tel Auteur a propose 
un nom plus ancien : celui de Carcinus aestuarii (Nardo) . Ce serait 
agreable de pouvoir accepter un nom d' Auteur venitien pour une espece 
que la lagune de Venise connait et celebre, sous le nom et dans l' etat 
de "moleche" (recemment mutes, a carapace encore molle et par conse­
quent mangeable sans devoir la casser et en extraire peniblement les 
chairs). Mais NARDO a utilise deux fois (1847 -a et -b) le nom de Ca:t'ci 
nus maenas var. aestua:t'ii comme un nom nu, se referant aux dessins et 
aux descriptions manuscrites de l'abbe Chiereghini, qui sont deposes a 
la Bibliotheque Marcienne de Venise; ensuite, en 1869, il a decrit un 
Ca:t'cinus maenas Leach sans plus parler de "varietes". Nous ne saurians 
tributer un culte excessif aux commissions internationales de nomencla­
ture, mais nous ne voyons aucune raison serieuse de bouleverser un sta­
tus systematique deja universellement accepte, et adopte non seulement 

'par des systematiciens, mais par nombre d'ecologistes, ethologues, bhio 
chimistes, physiologistes etc. par un travail qui n' est finalement que 
le resultat de fouilles d'archives. 
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GUIDE PER IL RICONOSCIMENTO DELLE SPECIE ANIMAL! DELLE ACQUE LAGUNA1RLE 

COSTIERE ITALIANE. Ed .• C.N.R., Roma. 

1) COTTIGLIA.M., 1980..;. Pesci 7,aguna;r>i. Guide •• .' •• , AQ/1/90, 1: 1-140, 
6 pls en coul. h.t. 

2) RELINI G.' 1980 ~ Cirripedi toPacici. Guide •••••• AQ/1/91, 2: 1-116, 
2 pls en coul. h.t. 

3) BARLETTA G., 1980 - Gasteropodi nudi (PZ.eurobranchomorrpha, SacogZ.os 
sa,. ApZ.ysiomorrpha e NUdibranchia). Guide ••••.• , AQ/l/92, 3: 1-124:-
2 pls en coul. h.t. 

4) TURSI A., 1980.- Ascidiacei. Guide ••••• , AQ/1/93, 4: 1-84, 3 pls en 
n/b, 6 pls en coul. h.'t. 

5) BIANCHI C.N., 1981 - Poticheti SerrpuZ.oidei. Guide ••••• , AQ/1/96, 5: 
1-187, 1 .pl en b/n, 4 pls en coul. h. t. 

6) MORR! c., 1981 - Idrozoi Z.agunaPi. Guide ••••• , AQ/1/94, 6: .1-105, 2 
pls en b/n, l· pl en coul. h.t. 

7) OCCHIPINTIAMBROGIA., 1981 -Briozoi Z.agunaP.-C,. Guide ••••• , AQ/1/126, 
7: 1-145, 1 pl en b/n, 1 pl en coul. h.t. 

8) TORELLI A. (sous pre~se) - Gasteropodi conchigl.iati. 

9). CAGNOLARO L., DI NATALE A.· et NOTARBARTOLO :DI SCIARA G. (sous pre~ 
se) - Cetacei. 

10) COTTIGLIA M. (sous presse) - Crostacei Deca:podi Z.aguna:r>i. 

11) CARLI A. ,et CRISAFI P. (sous presse) - Copepodi Z.agunaPi. 

12) ORSI. RELINI L. (sous presse) - JlPa:nChi mar.inti. Premiere partie et 
deuxieme partie. 
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